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14h00-14h45 : « La restauration du capital naturel est possible et rentable » par James Aronson, Directeur de Recherches, CEFE CNRS-UPR 5175)  Montpellier (james.aronson@cefe.cnrs.fr) et RNC Alliance  (http://www.rncalliance.org)
La restauration écologique est multidisciplinaire et requiert « une posture de caméléon » – un œil fixé sur le patrimoine naturel et culturel qui nous a été transmis, et l’autre rivé sur la qualité et la quantité de capital naturel que nous léguerons à nos héritiers, sous forme non seulement d’aires protégées mais aussi de paysages socio-écologiques « sains ». Tout d’abord, je définirais les différentes catégories de capital naturel*. J’essaierais également de clarifier les différences entre écologie de la restauration, ingénierie écologique et ingénierie des paysages. Puis, je montrerai l’évolution des notions de « référence écologique» et d’ « écosystèmes émergeants ». Ensuite, je parlerai de projets de restauration écologique et économique du capital naturel renouvelable, en cours en Afrique du Sud, à Madagascar et en Equateur, et les perspectives en région méditerranéenne et en Union Européenne. Enfin, je démontrerais qu’il est possible et rentable non seulement de maintenir, mais aussi d’augmenter, notre capital naturel renouvelable.
* Le capital naturel est une métaphore économique ; le capital naturel renouvelable désigne les stocks d’écosystèmes et de biodiversité – diversité et interactions - que contiennent les écosystèmes naturels et culturels. Sans stock, ou réserve, il n’y pas d’intérêt - autrement dit de flux -, ni de biens et de services écologiques dont dépendent les sociétés humaines. 

15h00-15h20 : « Les plantes : outils de gestion des milieux pollués ? Approche du biomarqueur à la phytoremédiation » par I. Laffont-Schwob, V. Masotti & J. Rabier ; Equipe BBE.
A proximité des métropoles, il est fréquent d’observer une interface entre des milieux pollués (industriels ou post-industriels) et des zones de forte biodiversité végétale ; la gestion de ces zones est problématique car les enjeux y sont généralement élevés. Nous menons une réflexion sur ces interfaces en cherchant à connaître les effets de polluants inorganiques sur les plantes, et à évaluer leur potentiel de bioindicateur. Des travaux ont été menés à différentes échelles (paysage, communauté, espèce) dans l’objectif de définir des descripteurs des effets de la pollution provenant de complexes pétrochimiques (France et Lituanie) et rémanente (anciens sites miniers en France et en Nouvelle-Calédonie, ancienne usine de plomb en France). Ces approches (in situ ou en laboratoire) nous ont permis de mieux comprendre les capacités de certaines plantes à absorber voire accumuler des éléments traces métalliques. Des études sont en cours pour évaluer leur potentiel en phytoremédiation et s’inscrire dans une démarche de restauration écologique.

15h20-15h40 : "Usage de faux en écriture : modification de la signature chimique de la fourmi d'Argentine au service du contrôle de l'invasion et de l'écologie de la restauration" par O. Blight, J. Orgeas, A. Tirard, M. Renucci et E. Provost ; Equipe IBBC.
La fourmi d'Argentine est devenue en quelques décennies une peste écologique, économique et sanitaire sur le littoral méditerranéen français, et plus généralement dans le monde. Son expansion provoque à la fois l'éradication de la faune arthropodienne locale et modifie les équilibres écologiques de zones naturelles sensibles. La restauration écologique des écosystèmes infestés passe obligatoirement par un contrôle de cette population invasive, qui par la seule voie chimique n'apporte pas de solution durable et induit des dommages collatéraux sur l'environnement (toxicité, désorganisation des réseaux biotiques, etc.). Une des particularité de la fourmi d'Argentine sur les rives Nord de la Méditerranée est la formation d'un ensemble 'unicolonial' chevauchant plusieurs pays, dont les individus se reconnaissent comme appartenant à la même entité fonctionnelle et sociétale (sans conflits de territoires). Confortée par des expérimentations préliminaires, nous présenterons ici une piste de recherche permettant de mettre au point une méthode de contrôle des populations de fourmis d'Argentine par la désorganisation des processus de reconnaissance des individus au sein de leur colonie (confusion chimique). Dans la pratique, il s'agit de modifier les substances cuticulaires responsables de l'identification et la reconnaissance afin de créer des conflits intra-spécifiques susceptibles d'engendrer un contrôle, voire une éradication de cette fourmi.
15h40-16h00 : « Restauration et changements phytoplanctoniques suite aux variations de la alinité à l’échelle d’un étang méditerranéen oligo-mésohalin (L’étang du Bolmon, BDR) » par 
S. Fayolle, B. Céline, C. Charpy-Roubaud, V. Cartier, A.Maasri , C. Claret & E. Franquet ; équipe EEC.
L’étang de Bolmon (BDR), zone d'intérêt écologique (ZNIEFF, Natura 2000 etc.), est classé parmi les étangs mixo-mesohalin (Classification of brackish water, Por, 1972). Cet étang est une lagune méditerranéenne, indirectement en contact avec la mer, via l’étang de Berre. Le Bolmon est hypereutrophisé et fermé aux activités de pêche et de baignade depuis 2000. Les proliférations intenses et continues du phytoplancton constituent des nuisances ; les blooms à Planktothrix agardhii (Cyanobactérie) sont récurrents et incompatibles avec les utilisations de l’étang. Sa restauration repose sur des modifications qualitatives et quantitatives du peuplement algal et cyanobactérien. La mise en conformité de l’exploitation de l’usine de Saint-Chamas visant une réduction des effets des rejets d’eau douce dans l’étang de Berre a conduit à des augmentations de la salinité (depuis janvier 2007) liée aux échanges eaux saumâtres –eaux salées. Actuellement, le Bolmon se classe parmi les étangs mixo-mesohalin. Les premiers résultats du suivi saisonnier de l’année ont mis en évidence des changements qualitatifs au sein du phytoplancton et l’éradication progressive de l’espèce dominante Planktothrix agardhii. Cette nouvelle gestion hydraulique a conduit à élaborer un projet pluridisciplinaire dans le cadre d’une restauration de cet étang. Deux types d’actions ont été envisagées : (a) une augmentation de la salinité par un contrôle actif des échanges hydriques avec l’étang de Berre (caractérisé par une salinité plus élevée), (b) une réduction de la turbidité par un contrôle de l’accumulation de la charge sédimentaire dans des secteurs aménagés de l’étang (formation d’îlots et de zones humides artificiels). 

16h00-16h20 : « Un réseau des chercheurs et praticiens en écologie de la restauration et restauration écologique en France ? » par E. Buisson; équipe PCP.
Depuis son émergence dans les années 1980 en France, la restauration écologique sensu lato a été expérimentée dans des contextes très variés par de nombreux acteurs. Cependant, ces projets ont été menés dans un contexte relativement peu structuré. Les objectifs du présent réseau sont donc d’organiser la communauté scientifique française en écologie de la restauration en intégrant les gestionnaires d’espaces naturels et les praticiens dans cette démarche en 1) organisant les premières journées françaises de l’écologie de la restauration et de la restauration écologique en France fin 2008 ; 2) mettant en place un site Internet pour faciliter la communication des membres du réseau d’une part et de faciliter l’accès aux informations en français vers les non-membres de réseau d’autre part (références bibliographiques, cas de projets de restauration sensu lato, liens divers). Une demande de financement a été faite au CNRS – Appel d’Offre ingénierie écologique (en attente de réponse).
16h20-16h40 : Congrès européen d’écologie de la restauration. « Ecological restoration & sustainable development, Establishing links across frontiers”. Avignon, 23-27 août 2010 par T. Dutoit, équipe PCP (congrès précédent : http://www.ser2008.be/).
